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La distribution spatiale des 
peuplements des substrats rocheux 
situés au niveau de la mer est 
fortement contrôlée par la variabilité 
temporelle du niveau de la mer sous 
l’action conjuguée de la pression 
atmosphérique, de la marée, des seiches 
et de l’hydrodynamisme. 

En Méditerranée, au niveau de la mer, on rencontre des 
peuplements qui supportent des émersions plus ou moins 
prolongées. On distingue ainsi deux horizons :

• la roche médiolittorale supérieure, humectée ou mouillée 
épisodiquement par les embruns et les vagues ;
• la roche médiolittorale inférieure, plus régulièrement 
humectée par la marée et le ressac et où se développent 
des peuplements denses d’algues, dont des rhodophytes 
calcaires comme Lithophyllum byssoides.
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1. BIOCÉNOSE DE LA ROCHE MÉDIOLITTORALE SUPÉRIEURE

Selon l’hydrodynamisme et la situation géographique – cap ou fond de baie –, l’amplitude verticale de ces horizons 
peut varier de quelques centimètres à plusieurs mètres [1] [2] [3] [4] [5]. Les conditions environnementales 
de l’étage médiolittoral supérieur sont très contraignantes, en raison des grandes variations de température et 
de salinité qui y règnent. La nature du substrat a aussi un rôle déterminant sur la composition et la densité des 
peuplements. Le développement des cyanobactéries – ou cyanophycées – endolithes est plus important sur les 
roches calcaires [1] [2] [3] [4] [5].

Quatre associations de l’étage médiolittoral supérieur ont été définies par la convention de Barcelone : à Bangia 
fuscopurpurea ; à Pyropia leucosticta ; à Nemalion helminthoides et Rissoella verruculosa ; à Lithophyllum 
papillosum et Polysiphonia spp. [5]. Par contre, les données concernant leur répartition –  localisation, 
abondance – devant les côtes françaises de la Méditerranée sont fragmentaires et ne concernent que l’espèce 
Rissoella verruculosa.

Rissoella verruculosa est une espèce de Méditerranée, signalée aussi aux Canaries [6], caractéristique des 
modes battus du médiolittoral supérieur. Elle forme des ceintures saisonnières dans la partie basse de la 
roche médiolittorale supérieure, entre 10 et 50 cm au-dessus du niveau moyen de la mer, et se développe 
dans les sites bien exposés à l’hydrodynamisme et à la lumière. Elle forme avec Nemalion helminthoides une 
association présente toute l’année, même si elle ne se développe pleinement qu’en hiver et au printemps. 
Rissoella verruculosa est une espèce calcifuge – c’est-à-dire « qui fuit le calcaire » – qui pousse essentiellement 
sur les roches acides  : roches éruptives et métamorphiques. Elle peut toutefois se rencontrer sur les roches 
sédimentaires qui libèrent moins d’ions calcium que le calcaire – par exemple sur la dolomie, qui est une roche 
composée à 90−100 % de dolomite, ou carbonate double de magnésium et de calcium –, et sur les petites îles 
calcaires basses où les eaux de ruissellement n’ont pas le temps de se charger en ions calcium – par exemple 
certains petits îlots de la région marseillaise [7].

Les espèces caractéristiques de cette association sont Colaconema nemalionis, Nemalion helminthoides, 
Rissoella verruculosa.

La faune, très appauvrie, se compose essentiellement de chthamales (Chthamalus montagui et C. stellatus), de 
gibbules toupies (Phorcus turbinatus) et de patelles (Patella rustica). Cependant, lorsque Rissoella verruculosa 
abonde et maintient suffisamment d’humidité entre les thalles, on trouve l’amphipode Hyale perieri [8] [9] [10].

État des lieux
Rissoella verruculosa a parfois été cartographiée ou signalée lors d’inventaires d’espèces littorales :
dans les Alpes-Maritimes : à Nice [11] ; de Cap-d’Ail au cap d’Antibes [12] ; au cap Ferrat [13] ; à Antibes [14] ;
dans le Var : au cap du Dramont et Anthéor [15] ; dans la région toulonnaise [16] ; à Port-Cros, à la fin des 
années 1970 [17] [18] [19] [20], puis trente ans plus tard [21] [22] [23] [24] [25] [26] à l’île du Levant [27] et à 
Porquerolles [28] [29] [30] ;
dans les Bouches-du-Rhône : aux alentours de l’île Verte [31] [32] ; dans l’archipel du Frioul [33] ;
en Corse  : dans la réserve naturelle de Scandola [34] [35]  ; dans l’archipel des Sanguinaires [36]  ; aux îles 
Cerbicales [37] ; dans la réserve naturelle des bouches de Bonifacio [38] [39] [40] [41] [42].

Niveaux et tendances perceptibles
Quand elle est présente, Rissoella verruculosa est souvent abondante et forme des ceintures continues. Cette 
espèce est soumise aux activités humaines directes ou indirectes sur le littoral, notamment aux polluants présents 
dans la couche d’eau superficielle. Aucune des études disponibles n’analyse l’influence des perturbations 
anthropiques sur la répartition de l’espèce sur le littoral.

Lacunes
Les connaissances sur l’évolution temporelle de Rissoella verruculosa restent fragmentaires. La mise en place de 
surveillance est recommandée dans des secteurs où l’espèce pourrait fluctuer selon les atteintes anthropiques.
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Zones sensibles
Dans l’état actuel des connaissances, aucune zone en particulier ne peut être définie.

État écologique de la biocénose de la roche médiolittorale supérieure
Rissoella verruculosa n’est pas utilisée comme espèce indicatrice pour le descripteur macroalgue de la DCE 
[43] [44] [45]. En l’absence d’informations sur les autres associations de l’étage médiolittoral supérieur, il est 
difficile d’estimer l’état écologique de la roche médiolittorale supérieure des côtes françaises de Méditerranée.

2. BIOCÉNOSE DE LA ROCHE MÉDIOLITTORALE INFÉRIEURE

Selon l’hydrodynamisme et la situation géographique – cap ou fond de baie –, l’amplitude verticale de ces 
horizons peut varier de quelques centimètres à plus d’un mètre [2] [3] [4] [5] [16]. Pour ce qui concerne 
la répartition géographique et l’évolution des peuplements de la roche médiolittorale inférieure, les seules 
informations disponibles sont des données de répartition des populations de Lithophyllum byssoides, d’ulvales 
et de corallinales encroûtantes.

2.1. LITHOPHYLLUM BYSSOIDES

Ce rhodophyte calcaire, espèce structurante de l’association, se retrouve dans toute la Méditerranée et plus 
particulièrement dans le bassin occidental où il est plus fréquent et plus abondant. Lithophyllum byssoides 
est sciaphile. L’espèce atteint un développement maximal dans les zones ombragées ou situées en exposition 
nord. Ainsi, elle affectionne les failles et fissures verticales des rochers battus. L’espèce forme des placages sur 
substrat en pente faible et des bourrelets sur substrat vertical [46]. En conditions particulièrement favorables, 
elle forme, par coalescence des thalles, des placages puis des encorbellements, fréquemment appelés « trottoirs 
à Lithophyllum », pouvant atteindre 2 m de large [47]. Ces derniers se développent au niveau inférieur du 
médiolittoral et sont régulièrement submergés par les vagues [48] [49] [50] [51] [61]. Bien que la croissance de 
l’espèce soit relativement rapide pour une algue calcaire [52], l’édification d’un grand encorbellement nécessite 
plusieurs siècles [53]. Par exemple, l’âge de l’encorbellement de Cala Lititzia, dans la réserve naturelle de 
Scandola, a été estimé entre 900 et 1 000 ans [54]. Cette espèce sensible est un bon indicateur des perturbations 
littorales – pollution superficielle, piétinement, etc. – et des modifications du niveau de la mer [55] [56] [57].
À l’échelle de la façade continentale et corse, Lithophyllum byssoides est abondante sous ses formes coalescentes 
et non coalescentes. La forme coalescente en encorbellement étant la structure la plus rare, elle mérite le 
plus d’attention. Lors des évaluations DCE, ces encorbellements ont été cartographiés sur l’ensemble des 
côtes françaises de la Méditerranée [43] [44] [58] [59] : le linéaire d’encorbellement mesuré devant les côtes 
continentales est de 36 km – soit 2,4 % du linéaire total rocheux à l’échelle 1/2 500 –, avec une répartition 
hétérogène sur ce territoire.

Les plus anciennes informations concernant Lithophyllum byssoides datent du début du xxe  siècle, dans 
les Alpes-Maritimes, à Monaco et sur la côte des Albères [13] [60] [61] [62], où des encorbellements bien 
développés ont été observés, notamment à Monaco et à Banyuls-sur-Mer. Morhange et al. [63] ont analysé 
l’évolution des populations de Lithophyllum byssoides dans différentes zones des côtes françaises. Ils ont 
constaté une régression importante de ces bioconstructions dans les Alpes-Maritimes et à Monaco. Cependant, 
la persistance de petits encorbellements et l’abondance des formes coalescentes et non coalescentes permettent 
d’estimer que le processus de régression a été stoppé en différents points des Alpes-Maritimes et à Monaco 
[11] [12] [45] [58] [64] [65].

Dans le Var, des encorbellements bien développés ont été relevés autour des îles d’Hyères [21] [22] [23] 
[24] [25] [26] [27] [30] [58] [59] [66]. Laborel [55] et Morhange et  al. [63] ont noté une dégradation des 
encorbellements par rapport aux années 1950 à Porquerolles et 1980 à Port-Cros. Dans la zone Natura 2000 
« cap Lardier, cap Taillat, cap Camarat », dite « des Trois Caps », les encorbellements sont rares mais l’espèce 
est abondante sous ses autres formes [58]. Dans l’Estérel, les encorbellements sont bien développés [59]. Dans 
la région toulonnaise, l’espèce est toujours abondante et les encorbellements sont fréquents même s’ils ont 
disparu de la zone affectée par l’émissaire du Cap-Sicié [16] [63] [67].
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Dans les Bouches-du-Rhône, les encorbellements sont très abondants, notamment au pied des falaises des 
calanques de Marseille et de Cassis et autour des îles des archipels du Frioul et de Riou [32] [33] [44] [58] [63] 
[68]. La zone affectée par l’émissaire de Cortiou est la plus dégradée tant au niveau des falaises littorales que 
sur les îles de l’archipel de Riou [58].

En Corse, le linéaire d’encorbellement mesuré est de 28 km – soit 1,8 % du linéaire total rocheux à l’échelle 
1/2  500. Des encorbellements remarquables ont été cartographiés, notamment un encorbellement quasi-
continu de près de 900 m à la pointe de La Revellata, près de Calvi. Ces bioconstructions sont très abondantes 
sur la face ouest de l’île, notamment entre Cargèse et Calvi. Dans le sud de l’île, les encorbellements sont plus 
rares, même si on en observe ponctuellement dans plusieurs secteurs : îles Sanguinaires et réserve naturelle des 
bouches de Bonifacio. Sur la côte est, les encorbellements sont beaucoup plus rares [45].

Les populations de Lithophyllum byssoides de la réserve naturelle de Scandola ont été cartographiées 
quantitativement et qualitativement lors de différentes études depuis 1987 [34] [35] [46] [56] [63] [69] : les 
populations sont stables au cours du temps [35]. Les dégradations dues à la plaisance, observées dans les 
années 1990, ont été stoppées. Dans la réserve naturelle des bouches de Bonifacio, l’espèce est abondante, avec 
des encorbellements bien développés [37] [38] [40] [41] [42] [45].

Pour l’évaluation de la vitalité de cette espèce, il convient de bien percevoir l’état des thalles qui composent 
la partie extérieure de l’encorbellement. Or, il est parfois difficile d’estimer le pourcentage de thalles vivants 
par rapport aux thalles morts. Ainsi, cette vitalité n’a été quantifiée que dans quelques sites des calanques de 
Marseille et du Cap-Sicié [63] ou de la réserve naturelle Scandola [69]. Une meilleure évaluation de la vitalité 
des encorbellements est recommandée.

Les zones les plus sensibles sont celles où les encorbellements sont les plus développés : calanques de Marseille 
et de Cassis et côte ouest de la Corse.

2.2. CORALLINALES ENCROÛTANTES

Cet assemblage regroupe notamment deux espèces de rhodophytes calcaires, Neogoniolithon brassica-florida 
et Lithophyllum incrustans, qui forment le plus souvent des placages. Molinier [70] et Giaccone et  al. [10] 
signalent que Neogoniolithon brassica-florida précède l’installation de Lithophyllum byssoides sur les côtes non 
calcaires. Il est important de noter que Lithophyllum incrustans est une espèce de l’étage infralittoral [55] mais 
qu’elle est incluse dans cette association.

Dans le cadre de la DCE, ces algues calcaires sont considérées comme peu sensibles à une faible qualité de la 
masse d’eau. Elles ont été cartographiées sur l’intégralité du littoral français de la Méditerranée entre 2007 
et 2010 [43] [44] [58] [59]. Ces formations sont communes sur tout le littoral. On les rencontre sous forme 
de placages sur les enrochements artificiels des ports, dans les failles verticales ou en limite supérieure des 
peuplements de l’algue brune Cystoseira amentacea var. stricta. Quand ces espèces sont seules à coloniser une 
roche subverticale sur de grandes longueurs, elles témoignent d’une perturbation ou des premiers stades de 
colonisation d’un nouveau substrat.

On ne peut déceler de tendances perceptibles à ce jour.

2.3. ULVALES (ULVA SPP.)

Bien qu’il ne soit pas accepté par le Registre mondial des espèces marines, le genre Enteromorpha a été maintenu 
en synonymie avec le genre Ulva, notamment dans les codifications Znieff-Mer, EUNIS (2008) et CAR/ASP. 
Nous utilisons ici le nom de l’ordre, les ulvales, pour désigner les espèces du genre Ulva, car elles ont souvent 
été cartographiées sous ce taxon. Ulva spp. tolèrent la dessalure et apprécient les eaux enrichies en matière 
organique et en sels nutritifs. Leur présence en grande quantité dans une zone est le signe d’une pollution 
organique des masses d’eaux. On les retrouve souvent dans les zones affectées par les émissaires urbains, les 
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zones portuaires et les estuaires. Ces espèces se développent habituellement dans l’étage infralittoral, mais 
dans la plupart des études elles ont été relevées dans l’étage médiolittoral inférieur.

Les ulvales ont été cartographiées lors de différents inventaires d’espèces littorales :
• dans les Alpes-Maritimes : de Cap-d’Ail au cap d’Antibes [12] ; à Antibes [14] ; à Nice [11] ;
• dans le Var : au cap du Dramont et à Anthéor [15] ; dans la région toulonnaise [16] [67] ; dans le golfe 
de Giens [71] ; à Port-Cros [22] [23] [24] [25] [26] ; à Porquerolles [28] [29] ;
• dans les Bouches-du-Rhône : aux alentours de l’île Verte [31] [32] ; dans les calanques de Marseille et 
de Cassis ; dans les archipels du Frioul et de Riou [15] [33] [68] [72] ;
• en Corse : dans la réserve naturelle de Scandola [34] [35] ; dans l’archipel des Sanguinaires [36] ; aux 
îles Cerbicales [37] ; dans la réserve naturelle des bouches de Bonifacio [38] [39] [40] [41] [42].

Dans le cadre de la DCE, les populations denses d’ulvales ont été cartographiées sur l’intégralité du littoral 
français de la Méditerranée entre 2007 et 2010 [43] [44] [58].

Il n’a jamais été observé de marée verte en mer ouverte comme il en existe sur les côtes bretonnes, mais les 
ulvales sont communes sur tout le littoral. Des développements de quelques dizaines de mètres de linéaire de 
côte sont observés ponctuellement dans des sites sous l’influence de rejets urbains, de suintements de fosses 
septiques, de déversements de piscines, de fermes aquacoles ou aux abords immédiats des plages. En Corse, 
la présence de nombreux cours d’eau côtiers, de résurgences et de ruissellements d’eau douce expliquent leur 
abondance ponctuelle sans que la qualité écologique des masses d’eau ne soit remise en cause. D’éventuelles 
efflorescences sont à surveiller.

2.4. ÉTAT ÉCOLOGIQUE DE LA BIOCÉNOSE DE LA ROCHE MÉDIOLITTORALE INFÉRIEURE

Dans la région PACA, cette biocénose a subi des perturbations et des destructions importantes au cours des 
années 1970 et 1980 – bétonnage du littoral, rejets urbains, piétinement, etc. – qui ont réduit par endroits les 
constructions biogènes les plus remarquables telles que les encorbellements de Lithophyllum byssoides. La 
diversité spécifique de la faune et de la flore de cette zone est importante : dix associations décrites. L’état de 
conservation de la biocénose de la roche médiolittorale inférieure est bon sur une grande partie du littoral ; elle 
n’est altérée que près des rejets urbains de surface (rejets à la côte), à proximité des entrées de ports, devant les 
grands centres urbains. Ainsi, l’état écologique de la région PACA peut être qualifié de bon. Le développement 
des ulvales reste très discret et limité à certaines zones proches d’activités humaines importantes – émissaires 
d’eaux usées, aquaculture, etc.

En Corse, la biocénose de la roche médiolittorale inférieure est en très bon état de conservation dans toute l’île, 
sauf à l’entrée des ports et à proximité des centres urbains.

3. BIOCÉNOSE DES GROTTES MÉDIOLITTORALES
3.1. CARACTÉRISTIQUES ET DESCRIPTION DE LA BIOCÉNOSE [73]

Les grottes médiolittorales correspondent à des fissures ou des porches de grottes partiellement émergées. Ces 
dernières sont situées le plus souvent dans les systèmes karstiques. Ces formations peuvent être largement 
ennoyées par la mer et l’on peut y observer, au fur et à mesure que l’on s’enfonce dans la partie immergée, les 
deux autres biocénoses décrites dans la contribution thématique consacrée au fonds durs du circalittoral : les 
biocénoses des grottes semi-obscures et des grottes obscures.

Dans les formations cavitaires émergées, on observe une faune terrestre à base d’acariens, de pseudoscorpions et 
de chilopodes. Ces grottes constituent un habitat privilégié pour certains chiroptères. Les parties supralittorales 
et surtout médiolittorales sont recouvertes d’algues encroûtantes. Les fissures ou les porches des grottes 
présentent des gradients de variation des facteurs ambiants essentiels dans la distribution des espèces, tels 
que l’hydrodynamisme et la lumière. Le fond de ces excavations présente une zone de très forte humidité qui 
favorise la vie d’organismes vivant généralement plus profondément, ce qui suscite une confusion dans la 
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détermination de la zonation. Compte tenu du confinement de l’habitat, on peut assister à une accumulation 
d’objets et de détritus flottés. La variabilité est liée, d’une part, à la taille de la fissure ou de la grotte et, d’autre 
part, à la disposition des ouvertures par rapport à l’hydrodynamisme dominant. La géomorphologie de la 
grotte et la possibilité d’écoulement d’eau douce ont aussi une grande influence sur la qualité intrinsèque de 
l’habitat et son évolution au cours du temps.

3.2. VALEUR ÉCOLOGIQUE

Les espèces caractéristiques sont : des cyanophycées (par exemple Rivularia atra), des algues rouges (Catenella 
caespitosa, Hildenbrandia rubra) [73].

La biocénose des grottes médiolittorales (GM) fait partie des habitats déclinés en France de l’habitat générique 
EU 8330 « Grottes marines submergées ou semi-submergées », habitat naturel d’intérêt communautaire 
listé dans l’annexe  I de la DHFF (92/43/CEE) et dont la conservation nécessite la désignation de zone 
spéciale de conservation.

L’état de conservation de cet habitat générique a été jugé «  défavorable inadéquat  » pour le domaine 
biogéographique méditerranéen marin dans le cadre de l’évaluation nationale biogéographique (article 17) de 
la DHFF pour la période 2001−2006 [74].

Cette biocénose figure également sur la liste de référence des types d’habitat marin pour la sélection 
des sites à inclure dans les inventaires nationaux de sites naturels d’intérêt pour la conservation de la 
convention de Barcelone.

La valeur de ce type d’habitat est surtout patrimoniale et esthétique lorsque les porches sont vastes et permettent 
aux nageurs et aux barques d’y accéder [75].

3.3. AIRE DE RÉPARTITION

L’habitat est présent tout le long des côtes rocheuses karstiques ou fracturées  : côtes des Albères, côtes de 
PACA et côtes est de la Corse [75].

3.4. SENSIBILITÉ AUX PERTURBATIONS

Les espèces présentes sur la roche peuvent être fortement affectées par les rejets anthropiques et les dépôts de toute 
nature : hydrocarbures, déchets. Le faible renouvellement de l’eau accentue ce phénomène. La fréquentation 
par les nageurs ou les barques peut aussi représenter un risque [75].

3.5. LACUNES DE CONNAISSANCES

La connaissance des espèces et surtout de leur cycle biologique étant très sommaire, des études devraient être 
conduites afin de mieux connaître cet habitat [75].
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